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Introduction 

Ce petit guide va tenter de vous faire découvrir le monde merveilleux de Driving 
Railway. Il vous expliquera le plus clairement possible le principe, les avantages, les 
différents composants du système, ainsi que les principales fonctionnalités. Il suppose que 
vous n'avez pas forcément les connaissances dans tous les domaines y compris le modélisme 
ferroviaire. Vous pourrez donc trouver dans certains cas que nous surdétaillons certains 
points qui pour vous sont évidents, mais pas pour tout le monde. 

Tout d'abord, nous allons parler des pilotages de réseau de façon générale, et non 
appliqué à Driving Railway. Cela vous permettra de bien comprendre les avantages de 
Driving Railway par rapport aux autres solutions. 

Ça paraît évident, mais les deux parties principales qui composent un réseau, et qu'il 
est indispensable de gérer, c'est d'une part la voie, et d'autre part les appareils de voie 
(aiguillages, traversée jonction double, croisements, plaques tournantes ...). Les autres 
éléments d'un réseau sont des accessoires comme par exemple les dételeurs, les signaux, les 
passages à niveau, l'éclairage des maisons ... Il n'est pas nécessaire de les piloter, et très peu 
de systèmes de pilotage les gèrent, ce qui est dommage, car c'est souvent eux qui apportent 
une petite touche véridique au réseau ! 

�  DRIVING RAILWAY  intègre évidemment la gestion de la voie et des 
appareils de voie, mais il intègre également la gestion de la signalisation, des 
accessoires, et ce, très facilement. En option, il permet aussi de piloter les 
accessoires situés dans les trains (fumigènes, pantographes, dételeurs ..) en 
analogique, ou de façon native dans les modes PID/DCC/MOTOROLA/SX. 

Dans la réalité, pour la voie, il existe en simplifiant deux catégories, la voie protégée 
par un block appelé le BAL  (block automatique lumineux). Le principe est simple. La voie 
est découpée en tronçons. En réalité, la longueur est de 1,5 km, donc largement plus grande 
que le plus grand train, pour fixer un peu les idées, en HO cette zone devrait mesurer 17m24  
et en N 9m37 ! Cette zone de voie protégée s'appelle un canton. Nous utiliserons très 
souvent ce mot dans ce guide, il correspond donc à une longueur de voie sur laquelle il n'y a 
normalement qu'un seul train. Ce canton est protégé, c'est à dire que si un train est présent 

dessus, un autre train ne pourra y pénétrer sauf procédure spéciale dans certains cas, car le 
signal du canton situé en amont sera au rouge (appelé sémaphore) ordonnant au conducteur 
de s'arrêter. Pour information, le train échelle réelle est détecté car ses essieux réalisent un 
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court circuit entre les deux rails, et le block le détecte. Même à la SNCF, il y a des 
problèmes de détection malgré la taille et le poids des wagons. Par exemple en cas de grève 
un peu longue, ils sont obligés de meuler les rails pour enlever l'oxydation qui s'est déposée 
avant de pouvoir faire rouler les trains en toute sécurité (les trains autonettoient la voie !) 

La deuxième catégorie est très simple, c'est de la voie sans protection qui correspond 
dans la réalité à des voies de services, de triage, d'un dépôt. En réalité, il existe également 
des blocks manuels, mais cela s'apparente plus au block automatique dans le principe. 

Au niveau du modélisme, les deux modes sont possibles, mais il faut savoir qu'il n'y a 
pas, même en digital, de conducteur attentif  dans chaque train, donc dès que le réseau est 
plus grand qu'un simple ovale, si des voies sont cachées ou si vous voulez faire circuler plus 
de deux trains, le système de pilotage DOIT  intégrer une sécurité par block automatique. 

En effet, il existe différents risques. Tout d'abord la poursuite, c'est à dire deux (ou 
plus) trains qui se suivent dans le même sens de marche, et comme la tartine beurrée, c'est 
toujours le train qui est derrière qui va plus vite ! Sans sécurité de block, le train finira par 
pousser les wagons du convoi devant lui, et là, les wagons dérailleront dans la première 
courbe. Evidemment, ils dérailleront dans la seule courbe inaccessible, dans un tunnel ... 

Le deuxième besoin est la protection des aiguillages (et des autres appareils de 
voies). Même si certains aiguillages (dépend de la marque de l'aiguillage et du moteur) sont 
talonnables, c'est à dire qui pris par le talon, même s'ils ne sont pas dans la bonne position, 
ils basculeront dans l'autre position, laissant ainsi passer le train. Il faut savoir que même ces 
aiguillages ne sont généralement par talonnables par un wagon ou voiture voyageur 
beaucoup trop léger entraînant un déraillement (train en pousse). 

Donc, il est nécessaire de pouvoir arrêter le train si le et les aiguillages ne sont pas 
dans la bonne position et pris en talon (voir schéma). A la SNCF, il existe un signal spécial 
dans ce cas, le carré affichant deux rouges au lieu d'un pour le sémaphore. Il indique l'arrêt 
absolu avec interdiction de le franchir ! 

Enfin, avec les systèmes Digital ou 3 rails, deux trains peuvent sans protection arriver 
à pleine vitesse, mais en sens inverse ... Là c'est votre détaillant qui sera content pour vous 
revendre deux belles locomotives toutes neuves ! 

La sécurité est donc indispensable sur un réseau de train (comme à la SCNF). 
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��� �  Driving Railway intègre la sécurité totale d'un BAL dans tous les modes 
de pilotage, et ce, dans les deux sens de marche. 

Le découpage de la voie en cantons 

Quel que soit le système de block, il faut découper le réseau en cantons (sections de 
voie). Le principe est presque toujours le même avec des nuances suivant le principe du 
block. 

Dans la réalité, la voie est découpée en sections de longueur 1,5 km sauf pour les 
zones de gare. Evidemment, en modélisme ce n'est pas possible, car il n'y a pas beaucoup de 
réseau avec des zones de pleines voies de plus de 17 m en HO ! 

En modélisme, c'est plutôt les zones d'aiguilles qui vont délimiter les cantons. En 
effet, un canton est soit une zone de voie d'une certaine longueur en pleine voie, soit une 
zone de voie entre deux zones d'appareils de voie. Il n'y a pas de longueur standard pour les 
cantons en modélisme, car il n'y a pas toujours suffisamment de place pour réaliser de 
grands cantons sans aller jusqu'à la taille réelle à l'échelle. Par contre, il est important que la 
plupart des cantons soit plus grands que le plus long train qui devra circuler. 

�  Driving Railway autorise un train à tenir jusqu'à trois cantons, tout en 
assurant la sécurité et le fonctionnement quelle que soit la place de la locomotive 
dans le train (pousse : locomotive derrière les wagons dans le sens de marche, 
UM : deux locomotives ensemble, une locomotive en tête, une autre en pousse, 
rame réversible ...). 

La longueur varie en moyenne de 1m à 5m en HO suivant la place disponible, et de 
0,50 m à 5m en N (le N est souvent choisi par les amoureux de grandes rames surtout si la 
place est comptée !).  

Si vous avez une longueur entre deux zones d'aiguilles importante, vous pouvez la 
découper en deux ou plusieurs cantons. Cela permet d'augmenter le nombre de trains 
pouvant circuler en même temps sur cette zone. Sur de la pleine voie, le découpage n'est pas 
difficile, il faut seulement essayer d'homogénéiser la longueur des cantons. Eventuellement, 
si vous voulez mettre des signaux, il est préférable de choisir le découpage également en 
fonction de l'emplacement du signal pour qu'il soit visible.  

� Il est possible sous Driving Railway d'appliquer des coefficients 
correcteurs de vitesse suivant le sens de marche sur un canton. Il peut être 
judicieux de mettre un canton pour une rampe importante afin d'augmenter la 
vitesse en montée et diminuer la vitesse en descente. 
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Le plus difficile au départ, c'est le découpage en arrivant dans les zones d'appareils de 
voie. Nous allons vous décrire les principes pour le découpage. C'est en fait très simple. Il 
faut partir d'un aiguillage simple (à droite, à gauche, courbe ou symétrique, c'est identique).  

Les aiguillages simples sont composés d'une pointe et d'un talon. En suivant sur votre 
tracé, pour un aiguillage donné, et en partant du talon en direction de la pointe, vous arrivez 
soit sur un autre aiguillage, soit sur un vrai canton (c'est à dire une zone de voie 
suffisamment longue pour pouvoir y arrêter un train, et sur laquelle il y aura une ou deux 
zones d'arrêt pour les cantons double sens). Si c'est un vrai canton, alors l'aiguillage fait parti 
de ce canton, et il est alimenté par ce canton, si c'est un autre aiguillage, soit vous arrivez sur 
le talon, alors vous continuez en allant toujours dans le sens talon -> pointe, soit vous arrivez 

sur la pointe , vous avez donc deux appareils pointe contre pointe, alors vous devez 
considérer qu'entre les deux aiguillages, il y a un petit canton (qui n'existe pas 
obligatoirement au niveau physique) qui alimente ces appareils et tous ceux qui aboutiront à 
lui. 
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� Ce canton sous Driving correspond à un canton sans ZA (sans zone 
d'arrêt). Il est spécialement conçu et géré pour ce cas de figure. 

En conclusion, la rupture entre deux cantons se fait quand deux aiguillages sont talons 
contre talons pour une voie donnée. Si entre deux coupures il n'y a pas de canton, il faut 
mettre un canton sans ZA.  

Et pour les autres appareils de voie ? C'est très simple car il suffit d'utiliser les 
schémas équivalents suivants sauf pour le croisement : 

Pour le croisement, soit ce dernier est isolé, alors chaque branche est alimentée par un 
canton séparé d'un côté ou de l'autre suivant le plus logique, soit il est conducteur, alors il 
faut l'isoler tout autour, et l'alimenter par un canton sans ZA. Le modèle isolé ou conducteur 
dépend de la marque de la voie. Pour savoir si le croisement est isolé ou conducteur, il suffit 
de prendre un contrôleur numérique (indispensable à tout modéliste) en position 'bip' 
(contrôle de continuité), et de tester s'il 'bip' entre le rail du même côté sur les deux branches 
(fig. page suivante) alors il est conducteur, sinon s'il n'émet pas de 'bip', il est isolé. 
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Voici le câblage du croisement en fonction de son type. 

 

Dans Driving Railway , du fait que le système est banalisé (ce qui veut dire, que les 
trains peuvent rouler dans les deux sens de marche), il est obligatoire de couper les deux 
rails au bout de chaque canton (même pour le 3 rails). Nous vous conseillons d'utiliser plutôt 
des éclisses isolantes en plastique disponibles pour la quasi totalité des marques de voies du 
marché. Il est également possible de couper la voie après pose avec une petite scie, mais ce 
n'est pas conseillé à cause des phénomènes de dilatation qui, pendant les grandes chaleurs 
(possible si le réseau est dans le grenier) augmente de façon très importante le risque que 
deux rails puissent se toucher, et annuler l'effet de la coupure. 

Evidemment, il faut également réaliser la coupure pour la zone d'arrêt (ZA). Il faut 
couper un seul côté (en règle général le rail gauche dans le sens de marche ou le rail de 
droite pour les trains à l'échelle G (ou IIm)). La longueur de la zone d'arrêt est en moyenne 
de 60 cm en HO et 30cm en N. Il est possible de réduire ces longueurs, mais il ne sera pas 
possible d'utiliser beaucoup d'inertie pour l'arrêt. Il est possible d'augmenter ces longueurs 
afin de pouvoir utiliser plus d'inertie si les cantons sont relativement longs. Pour les voies à 
faible passage, ou les voies en heurtoir, il est possible de réduire la taille des zones d'arrêt en 
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limitant la vitesse sur ces cantons, ce qui est possible avec Driving Railway. Il est important 
de noter que la longueur de la zone d'arrêt doit être mesurée non pas depuis le début du 
canton, mais de la fin de la zone d'aiguillages afin d'être sûr que le train s'arrêtera avant la 
première aiguille. Si le canton est en sens unique, il n'y a qu'une seule zone d'arrêt. Si le 
canton est banalisé (dans les deux sens), il y a deux zones d'arrêt, une dans chaque sens (ce 
qui fait que la coupure de la zone d'arrêt est une fois sur un des rails et sur l'autre rail pour 
l'autre côté, sauf pour le 3 rails, où les deux zones d'arrêt sont sur le rail central). 

 

Pour des zones composées de plusieurs cantons sans zone d'arrêt qui se touchent 
d'après le découpage ci-dessous, il est possible d'en regrouper sous un seul canton sans ZA. 
Tout d'abord, il faut toujours un canton sans ZA par voie principale. Pour les autres voies, 
cela dépend de la fluidité recherchée au niveau du trafic. Si vous mettez autant de cantons 
sans ZA que la technique ci-dessous vous a permis de calculer, vous aurez une fluidité 
parfaite, mais ce n'est pas forcément obligatoire. Par exemple, vous avez dans une entrée de 
gare en voie double 4 TJD de suite en dehors de la double voie qui vont d'un côté sur les 
quais de gare, et de l'autre sur des voies de remisage ou triage. Il n'est pas forcément utile 
d'avoir 4 trains en même temps qui peuvent aller des quais vers les voies de service. Il est 

donc possible de mettre que 2 cantons sans ZA ou même 1 seul. Dans ce cas, si un train 
circule sur une ou plusieurs TJD de cette zone, aucun autre train ne pourra emprunter les 
autres tant que ce premier train n'aura pas libérer cette zone, même si au niveau visuel, vous 
pourriez faire une petite manoeuvre sur la dernière voie pour aller remiser le locotracteur. 
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�  Driving Railway simplifie la découpe en cantons, car il sait gérer très 
facilement les zones avec des aiguillages pointes contre pointes ou TJD/TJS 
grâce aux cantons sans ZA. 

La détection des trains 

Au niveau de la détection des trains, il existe deux grandes catégories. La première 
correspond à la technique des contacts qui s'activent au passage du train. La technique la 
plus utilisée et la plus connue correspond au ILS. Le principe est simple. Un ILS est une 
ampoule de verre dans laquelle il y a un contact (interrupteur) électrique. Si on approche un 
aimant près de l'ampoule, le contact se ferme. Le système détecte alors le passage du train. 
Le problème de ce système est que la détection est furtive, uniquement lors du passage de la 
motrice, et si le train va trop vite, il risque de ne pas le détecter, sans compter que les 
aimants ont souvent tendance à se détacher (ils sont coller sous la machine). De plus avec ce 
système, il est difficile de faire des rames réversibles dans les deux sens de marche. Enfin, si 
un train est arrêté sur un canton, il n'y a aucune chance qu'il soit juste au-dessus du contact, 
donc si vous éteigniez le réseau et que vous le rallumiez, il ne pourra détecter le train. Si 
vous posez une motrice n'importe où sur un canton pendant que les autres trains tournent 
alors il n'y aura pas de sécurité tant que la locomotive ne sera pas passée devant un capteur ! 
Si un wagon se détache du convoi, il ne sera pas détecté, et donc le prochain convoi ne 
s'arrêtera pas. Ce principe n'est donc absolument pas utilisable pour une sécurité totale d'un 
réseau. 

L'autre principe est le seul fiable. C'est la consommation de courant. Il utilise le 
même principe que le chemin de fer réel avec une petite nuance. Il ne détecte pas le court 
circuit entre les deux rails, mais la consommation de courant du fait de la présence du 
moteur de la locomotive. Ce procédé permet, si une très faible tension est présente en 
permanence sur la voie, la détection d'un train à tous moments, quel que soit l'endroit où est 
posé le train. Il permet également la détection si le train est enlevé du réseau ce qui permet 
de libérer la voie pour que les autres trains puissent circuler sur la voie ainsi libre. Afin que 
le système fonctionne parfaitement, il est obligatoire que le dernier wagon au moins soit 
détecté également. Il est possible d'utiliser soit des essieux résistifs (disponibles actuellement 
en HO chez ROCO), des essieux graphités (peinture conductrice), une résistance cms collée 
sur l'essieu avec les liaisons soient soudées, soit en utilisant de la peinture conductrice à 
l'argent, ou enfin l'éclairage dans les voitures voyageurs ou wagons comme par exemple les 
feux de fin de convoi. La caractéristique principale d'un block à consommation concerne la 
résistance maximum pouvant être détectée. Plus cette valeur est grande, plus la détection est 
sensible et moins il y a de problème de détection, mais plus le risque est grand de détecter 
des trains fantômes dû par exemple, à l'humidité de la pièce surtout dans les zones proches 
de la mer (l'eau salée est très conductrice ....) ou à l'extérieur. 

Seul le système de détection par consommation de courant permet un fonctionnement 
fiable d'un block système, et permet toutes les possibilités de pilotages. 
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�  DRIVING RAILWAY utilise le principe de la détection par 
consommation avec une sensibilité de 10ko minimum (testé pour chaque module 
livré), garantissant une sensibilité optimum, sans risque de détection fantôme.  

Le câblage d'un block automatique 

Nous avons vu le découpage en cantons, qui est la première opération qui permettra de 
réaliser le câblage du block automatique. En règle générale, un canton est composé de deux 
zones, la zone dite de ralentissement (appelé zone standard sous Driving), et la zone 
d'arrêt . 

Si le train doit 
s'arrêter parce qu'il y a un 
train devant, il va tout 
d'abord ralentir sur la 
première zone 
(éventuellement brutalement 
pour les systèmes 
traditionnels à relais ou bloc 
électronique, voire même pas du tout pour les systèmes deux feux), puis s'arrêter sur la zone 
d'arrêt (souvent brutalement même en digital). Dans la plupart des systèmes la zone d'arrêt 
est une zone qui n'est pas alimentée quand le train doit s'arrêter (également avec certains 
blocks en digital), ce qui pose plusieurs problèmes : Arrêt brutal avec risque de déraillement, 
usure prématurée des motrices et des moteurs, et la locomotive doit obligatoirement être 
devant le train. Les UM (unités multiples, c'est à dire deux ou plus locomotives ensemble), 
la pousse (locomotive à la fin du train) sont dans ce cas impossibles sauf câblage complexe 
dans le train rendant le train non démontable. 

�  Avec DRIVING RAILWAY, évidemment, le train en entrant dans le 
canton va ralentir progressivement jusqu'à la vitesse de ralentie spécifiée pour 
CETTE motrice avec l'inertie indiquée également pour CETTE motrice, puis en 
entrant dans la zone d'arrêt, il va s'arrêter doucement en fonction de l'inertie 
d'arrêt spécifiée également pour CETTE motrice dans sa fiche. Chaque machine 
possède ses propres paramètres de vitesse et d'inertie qui suivent le train où qu'il 
aille sur le réseau. La zone d'arrêt est une zone de détection, donc quand le 
système ralentit le train, il diminue la vitesse sur tout le canton, voire même 
jusqu'à 3 cantons si le train est trop grand. Il est donc possible d'utiliser une 
motrice seule, un train avec une motrice située en tête, en queue ou même 
n'importe où au milieu. Vous pouvez également avoir plusieurs motrices en UM 
(l'une derrière l'autre, ou l'une devant le train, l'autre à la fin ...), une rame 
réversible. 
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Il existe des systèmes (souvent pour le digital DCC) où le canton n'est pas découpé en 
deux zones, c'est à dire qu'il ne possède pas de zone d'arrêt. Le problème est très simple. 
Le train commence à ralentir en entrant sur le canton, et l'inertie pour la locomotive doit être 
parfaite pour être sûr que le train s'arrête avant la fin du canton, sinon il continuera sur le 
suivant. De plus, si les cantons sont de tailles différentes (toujours le cas sur un réseau), 
même si le système permet une certaine correction, cela devient impossible à gérer. Donc 
l'arrêt dépendra de la vitesse du train en entrant dans le canton, et il ne s'arrêtera jamais au 
même endroit. Et évidemment, c'est très gênant s'il y a des signaux ! Avec une zone de 
détection d'arrêt, il s'arrêtera toujours au même endroit à quelques centimètres près quelles 
que soient la longueur du canton ou la vitesse du train, et même si le paramétrage de la 
machine n'est pas parfait. 

�  Avec DRIVING RAILWAY, il utilise une zone de détection d'arrêt ce 
qui permet d'avoir un fonctionnement correct quelles que soient la longueur du 
canton, ou le paramétrage de la motrice. 

Au niveau du câblage, nous avons vu que pour une voie en sens unique, il y a trois fils 
(une zone d'arrêt, et deux fils pour la zone standard), et quatre fils pour un canton en double 
sens (deux zones d'arrêt, une dans chaque sens, et deux fils pour la zone standard). 

Oui mais, où doit-on relier ces fils ? Dans la quasi totalité des systèmes de block, la 
logique est réalisée en câblage. Chaque block donne l'information qu'il est occupé pour la 
transmettre au block situé avant lui. Et chaque block reçoit l'information qu'il faut arrêter le 
train venant du block situé après lui. Cela a l'air facile, mais ceci n'est vrai que sur de la voie 
SANS appareils de voie, et uniquement en sens unique. 

Mais sur les réseaux, c'est tout de même rare de ne pas avoir d'appareils de voie! En 
effet, dès qu'il y a un aiguillage, il faut en fonction de la position de chaque aiguillage 
transmettre l'information d'occupation du block suivant ou directement occupé si l'aiguillage 
est pris en talon. Evidemment, la complexité est vite atteinte s'il y a plusieurs appareils, des 
TJD ... Evidemment, nous ne parlons que d'un seul sens de marche, car dans le cas 
contraire ça devient ingérable ! 
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Voici un exemple avec un seul sens de marche, sans la gestion de la signalisation normale 
type 'SNCF' (carré, rappel de ralentissement ...). 

Ne vous trompez pas, la quasi totalité des blocks utilise ce principe même en 
digital , même avec un ordinateur ! Dans ce cas, en plus des modules de détection, il 
convient de rajouter tous les relais (électromécanique ou électronique) souvent non prévus 
dans les devis, sans compter les heures de câblage ! 

�  Avec DRIVING RAILWAY, vous n'avez rien de tout ça. Les fils 
venant du canton arrivent DIRECTEMENT  sur le bornier à vis du module 
canton, et c'est tout. Il n'y a pas de relais ou autre objet à rajouter. Le module 
s'insère dans un connecteur quelconque situé dans le boîtier, et ce totalement 
indépendamment de ce qu'il y a autour de ce canton. Et la logique du block alors 
? Ce n'est pas par câblage électrique avec des relais ou des contacts sur les 
moteurs d'aiguillage, mais cette dernière est réalisée automatiquement par LE 
LOGICIEL  grâce au tracé que vous avez dessiné sur l'écran de l'ordinateur. 

Le pilotage des aiguillages 

Le pilotage des aiguillages est indispensable, car il permet d'une part de gérer le block, 
et d'autre part de permettre à DRIVING RAILWAY de savoir où va le train. 

Il existe plusieurs catégories de moteurs d'aiguillage qui ne se pilotent pas de la même 
façon. La plus courante concerne les moteurs doubles bobines. C'est une tige en fer qui 
bouge entre deux bobines. Quand un courant parcourt la bobine, il crée un champ 
électromagnétique qui attire la tige qui en se déplaçant modifie la position des lames 
d'aiguilles. C'est le moteur des marques courantes de voie (ROCO, PECO, FLEISCHMAN, 
MARKLIN, TRIX, LIMA, JOUEF ...), car c'est le procédé le plus simple et le moins cher. 
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Au niveau du pilotage, ce moteur nécessite des impulsions pas trop longues sous peine de 
destruction du moteur. Certaines marques intègrent des interrupteurs de fin de course qui 
coupent l'alimentation dès que le moteur a fini de changer de position, ce qui réduit de façon 
importante le risque de destruction. En fonction des systèmes de pilotage, vous devrez 
éventuellement mettre un système dit de décharge capacitive pour générer l'impulsion 
nécessaire à ce type de moteur, non nécessaire avec Driving Railway. Vous devez noter que 
TOUS les moteurs de ce type fonctionnent aussi bien en courant continu (utilisé avec 
Driving Railway) qu'en courant alternatif (moins cher grâce à l'économie d'un pont de diode 
!). Au niveau de la commande directe, il faut deux boutons poussoirs. 

La deuxième catégorie de moteurs concerne les modèles à base de relais (pas de 
modèle dans le commerce, mais ce sont les célèbres relais PTT avec une tige soudée sur la 
palette). Ces moteurs fonctionnent en fixe. Dans une position, ils ne sont pas alimentés, dans 
l'autre position, ils sont toujours alimentés. En pratique, ils s'apparentent au modèle 
précédent ou une des bobines a été remplacée par un ressort. Au niveau de la commande 
directe, il faut un interrupteur. Les moteurs à fil à mémoire (MOTAIG, MOTAIG_E de 
PEGASE INFO par exemple, ou les modèles puissants MOTAIGBIG, MOTAIGBIG_E) 
appartiennent à cette catégorie. Dans ce cas, la bobine est remplacé par un fil à mémoire qui 
se retracte qu'il y change, du fait du passage du courant. 

Enfin, la dernière catégorie correspond aux moteurs lents utilisant un petit moteur 
électrique (LEMACO, FULGUREX, TORTOISE) et des contacts de fin de course pour 
arrêter la rotation du moteur dès que l'aiguillage a fini de changer de position. Ces moteurs 
sont commandés par une inversion de polarité aux bornes du moteur. Au niveau de la 
commande directe, on utilise un inverseur avec deux contacts. Il existe une dernière 
catégorie représentée par le moteur de LGB, qui correspond à une inversion de polarité et à 
une impulsion de courte durée, ce moteur n'utilisant qu'une seule bobine. 

�  Avec DRIVING RAILWAY, vous pouvez utiliser tous les types de 
moteurs. Vous devrez simplement choisir le type de module 8 sorties (standard 
ou de puissance pour les moteurs PECO, JOUEF, MÄRKLIN et 
GAUGEMASTER). Vous pourrez également connecter sur un seul module 4 
moteurs (double bobine, moteur LGB) ou 8 moteurs (moteurs relais ou fil à 
mémoire, et moteurs lents (nécessitent dans ce cas une platine d'inversion 
EXTLENT)). Sur un même réseau, vous pouvez panacher les différents types de 
moteurs. 
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Un dernier point important au niveau des aiguillages qui ne concerne pas le système 
de pilotage, mais le câblage, c'est les pointes de coeurs métalliques. En effet certains 
appareils (gamme particulière dans la marque) possèdent des pointes de coeurs métalliques 
et non en plastiques isolés ce qui permet d'améliorer le fonctionnement, surtout à basse 
vitesse, et avec des locomotives ayant peu d'essieux ou une distance entre les deux essieux 
faibles comme les locotracteurs. Il est à noter que plus le rayon de l'aiguillage est grand, plus 
le besoin de mettre des pointes de coeurs métalliques est important (en effet, plus le rayon 
est grand, plus la pointe de coeur sera grande). 

L'alimentation de la pointe de coeur est faite obligatoirement par un contact inverseur 
situé sur le moteur d'aiguillage (soit intégré comme le MOTAIG_E, soit rajouté comme pour 
les moteurs PECO). La complexité du branchement dépend du modèle d'aiguillage, et plus 
exactement si la pointe de coeur métallique est isolée du reste de l'aiguillage (par exemple la 
voie ROCO), ou si toute la partie centrale de l'aiguillage est reliée ensemble y compris les 
deux rails qui vont vers le talon (par exemple la voie PECO Electrofrog). Dans le premier 

cas, il suffit tout simplement d'alimenter la pointe de coeur par l'intermédiaire de l'inverseur 
sur chacun des deux rails situés à la pointe de l'appareil. 

Dans le deuxième cas, c'est pareil pour la première aiguille, mais plus compliqué pour 
les suivantes. Soit vous isolez totalement la pointe de coeur au talon de l'aiguillage par deux 
éclisses isolantes, et vous réalimentez la suite depuis le début, soit vous alimentez chaque 
pointe de coeur à partir des deux rails situés tout de suite à la pointe de l'aiguillage et non 
situés au début de la zone d'aiguillages comme c'est possible avec les autres modèles. En 
pratique, cela revient à alimenter la pointe de coeur soit par un des deux rails d'entrées, soit 
par la pointe de coeur de l'appareil devant lui et ainsi de suite. 
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Principe de Driving Railway 

Maintenant, nous allons nous intéresser à Driving Railway , et vous expliquer 
comment tout cela est possible ! Avec Driving Railway, vous pouvez faire fonctionner des 
locomotives analogiques standards sans décodeur dans les locomotives, mais également des 
locomotives digitales au format PID/DCC/MOTOROLA/SX. Vous pouvez donc faire 
circuler sur le réseau des locomotives récentes, des locomotives anciennes, des machines 
d'artisans, des trains de collection, ou la dernière locomotive sur laquelle vous avez flashé 
lors d'une bourse d'échange. 

La première fois que vous posez une locomotive (ou un train) sur un des cantons du 
réseau, immédiatement Driving Railway la détecte par la consommation de courant (reste 
toujours une très petite tension sur la voie, suffisante pour détecter le train, mais trop petite 
pour que la locomotive avance). Le réseau est tracé sur Driving Railway pendant la phase 
de conception de façon schématique, et il est affiché pendant le pilotage dans une fenêtre 
'tco' (tableau de contrôle optique). Driving Railway affiche alors le canton correspondant en 
vert foncé, indiquant qu'un train a été détecté (la couleur vert clair indique qu'il n'y a aucun 
train sur cette voie). Immédiatement le train est protégé, et les autres trains s'arrêteront 
automatiquement s'ils devaient emprunter ce canton. 

Pour pouvoir conduire ce train, il suffit de créer d'un simple clic de la souris sur ce 
canton, un pilote en indiquant la locomotive (il ne la connaît pas encore, mais une fois 
indiquée, il saura en permanence sur quel canton elle se situe, même si vous éteignez 
l'ordinateur et le réseau !) et le type de pilote.  
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Driving Railway conserve les paramètres de chaque motrice ou train, qu'il suffit de 
rappeler en sélectionnant la motrice par son numéro dans la liste. Si c'est une nouvelle 
motrice, vous pouvez l'ajouter très rapidement, et commencer son paramétrage. Pour les 
paramètres de vitesse, vous pourrez très facilement les renseigner en pilotant le train en 
manuel. Par exemple, il suffit de mettre la machine à la vitesse que l'on souhaite pour le 
ralenti (vitesse du train s'il doit s'arrêter à la fin du canton, feu jaune), et de sélectionner un 
bouton pour qu'il utilise dorénavant cette vitesse comme vitesse de ralenti. Même si vous 
arrêtez le pilotage ou si vous éteignez le système, il conservera cette valeur tant que vous ne 
la modifierez pas à nouveau. Dans la fiche du train (ou motrice), vous pourrez renseigner les 
informations pour retrouver la locomotive facilement (numéro, nom ...), les informations sur 
les paramètres de pilotage (vitesse, inertie ...), et enfin des informations pour le pilotage 
automatique.  

Evidemment, Driving Railway intègre une gestion de l'inertie  qui permet des 
changements lents de vitesse quel que soit le mode de pilotage. Pour chaque machine, vous 
pourrez paramétrer plusieurs inerties qui sont utilisées en fonction du mode de pilotage. Par 
exemple, vous avez une inertie pour la prise de vitesse en automatique et itinéraire, une autre 
pour le ralentissement, une pour le pilotage en manuel, et enfin une pour l'arrêt final du train. 
Vous ne serez pas limité par la puissance de Driving. Par exemple, avec l'inertie au 

maximum, le train mettra 4 minutes (et oui !) pour passer de l'arrêt à la vitesse maximum 
et il peut prendre sa vitesse sur autant de cantons que nécessaire, si la voie est libre bien sûr, 
sinon il s'arrêtera ! Ces paramètres permettent en fonction du réseau et de la motrice, 
d'affiner  le fonctionnement en fonction de vos désirs. Par rapport aux autres systèmes, il 
faut savoir que la traction génère une tension pulsée à fréquence fixe choisi pour que les 
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moteurs ne sifflent pas, à durée d'impulsion variable sur 2048 pas (y compris en 3 rails). 
Avec les MOBLK, ils existent deux modes analogiques dont un à haute fréquence pour les 
moteurs à rotor sans fer. Pour information la plupart des décodeurs possèdent 28 pas et les 
meilleurs 128, de plus la gestion de l'inertie est seulement recommandée et non obligatoire 
pour les décodeurs DCC . 

En option, vous pouvez même avoir l'éclairage constant des rames en mode 
analogique, quelles que soient leurs vitesses. Vous pouvez avoir des rames qui circulent 
allumées, et d'autres éteintes. Evidemment, si l'éclairage est actif, il le sera également à 
l'arrêt du train. Vous choisissez pour chaque train si l'éclairage doit être actif ou non. Ce 
système utilise une alimentation spéciale qui fournit de la HF (tension alternative haute 
fréquence, du moins par rapport à la tension d'alimentation des moteurs) qui sera superposée 
sur la voie. Il faut également des modules cantons prévus pour cela (qui comporte entre autre 
les filtres). Vous pouvez très bien mettre uniquement l'éclairage constant sur les voies 
visibles, et surtout sur les zones voyageurs (pas forcément très utile uniquement pour 
l'éclairage des feux des motrices).  

Maintenant, grâce à la HF, vous pouvez piloter des 
accessoires situés DANS la locomotive comme les 
pantographes, fumigènes, éclairages, attelages ... Il 
suffit d'équiper la locomotive (et seulement les modèles 
choisis, il n'est pas nécessaire d'équiper toutes les 
locomotives !) d'un décodeur accessoires, et il sera 
possible sur les cantons HF de piloter ces accessoires 
(indépendamment de la vitesse du train). Le rêve ! Vous 
pouvez même avec DECODMOT  déconnecter le moteur de la motrice afin de réaliser 

l'attelage d'une motrice sur une autre afin de composer 
des UM, ou du triage voyageurs, marchandises. Ceci 
est utile également pour les gares terminus. La 
locomotive en tête peut alors être coupée sans mettre de 
canton supplémentaire avant d'être dételée, afin qu'une 
autre locomotive puisse venir reprendre les voitures 
voyageurs. 

Avec Driving Railway, vous avez quatre modes de pilotage, qui peuvent être 
présents en même temps sur le réseau, chaque machine ayant son propre mode, avec ses 
propres paramétrages de vitesse et d'inertie. Evidemment, vous pouvez changer le mode de 
pilotage d'une machine quand vous le souhaitez, même pendant que la machine roule. 

Le mode manuel, qui vous permet de piloter votre machine à la vitesse que vous 
voulez, soit sur un pupitre virtuel sur l'écran de l'ordinateur avec la souris, soit avec un 
pupitre physique. Comme dans tous les modes, vous avez une sécurité totale dans les deux 
sens de marche, et la machine s'arrêtera toute seule sans aucune intervention de votre part s'il 
y a un train devant, ou si un aiguillage n'est pas dans la bonne position. La machine garde la 
vitesse que vous lui avez donnée, et ce indépendamment des autres trains, et où qu'elle aille 
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sur le réseau. En réalité, il existe différentes options pour le pilotage manuel, et évidemment, 
vous pouvez avoir plusieurs locomotives pilotées en même temps en manuel, chacune ayant 
ses propres paramètres et sa propre vitesse. Vous pouvez piloter votre train soit en changeant 
la vitesse du train directement (comme un simple transfo dans le principe), soit en utilisant la 
marche sur l'erre, c'est à dire une manette pour l'accélération et une autre pour le freinage, 
comme dans la réalité. Vous pouvez également demander la remise en route automatique du 
train à la dernière vitesse dès que la voie est libre si ce dernier a été arrêté par le block 
système (train devant lui, aiguillage pas dans la bonne position). Vous pouvez également 
demander que Driving Railway réalise un contrôle du chemin pouvant être emprunté par la 
machine pilotée manuellement (par exemple, interdire une motrice électrique d'aller sur une 
voie sans caténaire, interdire un TGV d'aller dans une halle marchandise ...). 

A cause du block système, vous ne pouvez pas aller sur un canton occupé. Si vous 
souhaitez aller atteler des wagons sur une locomotive, une option sur le pilote manuel 
(également disponible en itinéraire et magnétophone) vous permet de forcer le block, et de 
pouvoir atteler les wagons sur votre locomotive. 

Le deuxième mode de pilotage est le mode automatique. Dans ce mode, Driving 
Railway pilote seul la machine de façon aléatoire, c'est à dire qu'il va changer tout seul les 
aiguillages, arrêter le train en gare et ce de façon aléatoire. Evidemment, pour éviter d'avoir 
un fonctionnement anarchique, de nombreux paramètres permettent au système de réaliser 
des parcours à chaque fois différents, mais cohérents. Par exemple, une motrice électrique 
restera sur les voies avec caténaire, un long train n'ira pas sur un quai court, un train de 
voyageurs ne s'arrêtera pas sur le quai de la halle marchandise ... 

Il est difficile de piloter beaucoup de train en manuel même avec la sécurité, car très 
vite ils s'arrêteront parce qu'un aiguillage n'est pas fait, ou qu'un train est devant lui. Or, 
piloter un train sur un réseau vide, ce n'est pas très intéressant. Là intervient le mode 
automatique, vous lancez plusieurs machines en automatique qui vont circuler sur le 
réseau toutes seules, et vous, vous pilotez au milieu du trafic une ou plusieurs 
locomotives  en manuel ! 
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Le troisième mode correspond aux itinéraires. Vous décidez à l'avance du parcour 
que doit effectuer votre train en indiquant dans l'ordre la liste des cantons qu'il doit 
parcourir, avec éventuellement un temps d'arrêt. Vous pouvez alors ensuite le lancer autant 

de fois que vous le désirez. Le train réalisera exactement le parcours indiqué, toujours avec 
la sécurité du block système. Vous pouvez même indiquer des horaires et gérer les retards ! 

Enfin, le dernier mode est un mixte des modes manuel et itinéraire, c'est le mode 
magnétophone. Vous conduisez tout d'abord une locomotive en manuel, et en même temps 
vous enregistrez ce que vous faites (voir figure ci-dessus). Par la suite, et autant de fois que 
vous le souhaitez, vous pourrez demander à la locomotive de refaire le même chemin, avec 
les mêmes intonations de vitesse, les mêmes arrêts, le forçage block et même le klaxon.  

Après avoir vu les modes de pilotage, intéressons-nous à savoir comment fait le 
système pour que le train conserve la même vitesse sur tout le réseau alors qu'il n'y a pas 
de décodeur dans les locomotives. C'est très simple, tout d'abord comme nous l'avons vu, la 
première fois que vous posez la locomotive sur la voie, il la détecte, et vous lui dites quelle 
machine c'est. Ensuite, quand elle avance, il sait où elle est, et où elle va grâce au tracé 
schématique que vous avez réalisé, et en fonction de la position de chaque aiguillage qu'il 
connaît en permanence. Il peut donc initialiser le prochain canton avec les bons paramètres. 
Et ainsi de suite au fur et à mesure de l'avancement du train. Cela paraît magique, mais c'est 
grâce à la logique intégrée dans le logiciel, basée sur le tracé du réseau qu'il peut tout gérer y 
compris de façon transparente le block système et l'inversion de polarité en cas de 
passage sur une voie à contresens, ou une boucle de retournement. Avec Driving Railway, 
tous les tracés sont possibles. 
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Oui mais qu'est-ce qu'il y a entre le logiciel et les voies ou les aiguillages ? Tout 
d'abord Driving Railway  est fourni sur CDROM, il s'installe en 
quelques secondes. Ensuite, il utilise directement le port USB équipant 
aujourd'hui tous les PC. Le câble qui relie le port USB d'un côté, est 
relié de l'autre côté à un petit boîtier Usb qui est fourni systématiquement avec le logiciel 
(DRIVxx) quelle que soit la licence. Ce boîtier est relié de l'autre côté au bus par un câble 
directement connecté sur une des prises BUS du premier boîtier ou d'un répartiteur bus. Au 
niveau de la voie, elle est directement reliée par les câbles à un module canton MOBLK 
(un module canton par canton), ce dernier est inséré dans un des slots d'un boîtier. De même, 
pour les aiguillages, ils sont gérés par des modules 8 sorties standard ou de puissance en 
fonction du type de moteur. Le câblage est indépendant du tracé. Ces différents modules sont 
montés à l'intérieur des boîtiers, directement enfichés dans des connecteurs avec des 
détrompeurs, et ils sont alors automatiquement reliés au bus où transitent les informations. 
Il n'y a pas d'ordre dans les connecteurs et chaque module peut être inséré librement dans 
n'importe quel emplacement. Il est possible de panacher tous les types de boîtiers sur un 
même réseau, ou de n'avoir qu'un seul boîtier. Vous pouvez soit mettre tous les boîtiers au 
même endroit, soit les disperser sous le réseau afin de réduire la longueur des câbles vers le 
réseau. Il n'y aura alors qu'un câble qui iront de boîtier en boîtier, celui pour le bus. Pour 
relier deux boîtiers ensembles, il suffit d'insérer dans chaque boîtier, sur la face avant, le 
connecteur DIN 5br situé à chaque extrémité du câble. 

Ensuite, les boîtiers sont reliés à une ou plusieurs alimentations. 

Vous n'êtes pas obligés de tout commander en une fois, le système étant évolutif. En 
effet, tout d'abord, comme le câblage est indépendant du tracé, si vous ajoutez des voies ou 
des aiguillages, vous n'aurez pas à modifier le câblage déjà réalisé, il suffira simplement de 
câbler ce que vous avez ajouté et si cela n'avait pas déjà été fait de tracer les nouvelles voies 
sur le schéma avec Driving Railway. Ensuite, il permet de gérer le passage des trains d'une 
partie non gérée par informatique à la partie sous Driving Railway et également l'inverse. 
Vous pouvez donc avoir une partie, par exemple le dépôt, gérée par un simple 
transformateur, que vous pourrez très bien équiper plus tard. 

Et une locomotive avec un décodeur digital (normes supportées : 
PID/DCC/MOTOROLA/SX) peut fonctionner sur le réseau sous Driving Railway. Vous 
pouvez commander les accessoires reliés au décodeur. 

Comme nous vous l'avons indiqué, Driving Railway  intègre la gestion de la 
signalisation. Il vous suffit d'indiquer que vous mettez tel type de signal, par exemple un 
rappel de ralentissement sur tel canton pour qu'il soit automatiquement géré. Au niveau du 
câblage c'est simple, il n'y a pas besoin de câbler pendant des heures des centaines de 
contacts de relais, il suffit de relier les lampes du signal directement au module 8 sorties 
pour les signaux à base d'ampoule ou de LED avec le commun au plus, c'est à dire que toutes 
les broches + de la led (le sens de branchement est important sur une led, il y a une borne + 
et une borne -) sont reliées ensemble à un seul fil. Si vous possédez des signaux à Led avec 
commun au moins, il faut intercaler directement entre le signal et le module 8 sorties 
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MOOUT une platine EXTINV. Pour la signalisation mécanique, il suffit de prendre dans la 
liste le signal lumineux de même catégorie. Driving Railway gère la signalisation SNCF 
de façon importante puisqu'il est par exemple capable de gérer le rappel de ralentissement 
(signal situé normalement en entrée de gare sur les voies principales ou avant une 
bifurcation). Il indique en plus de la voie libre, de l'avertissement (c'est à dire que le 
prochain signal rencontré sera au rouge), du sémaphore (arrêt du train, canton suivant 
occupé), du carré (arrêt obligatoire du train sans possibilité de le franchir, souvent dû à la 
position incorrecte d'un aiguillage), la vitesse maximum de passage à 30 km/h (deux lampes 
jaunes verticales fixes) ou 60 km/h (deux lampes jaunes verticales clignotantes) suivant la 
position des aiguillages et l'occupation des voies ! Driving Railway intègre également la 
gestion de la signalisation étrangère comme la suisse CFF/SBB, la Belgique SNCB, 
l'allemande DB, DRR et l'autrichienne ÖBB. Comble de raffinement, vous pouvez même 
avoir plusieurs signalisations de pays différents sur le même réseau, superbe pour les 
réseaux frontaliers ! Evidemment, la mise en place de la signalisation n'est pas obligatoire, 
elle ne sert que pour le décor, mais quel décor ! Vous pouvez très bien mettre quelques 
signaux sur la gare, ou ne pas en mettre du tout, vous pouvez de toute façon les avoir si vous 
le souhaitez sur l'écran de l'ordinateur sans être obligé de les installer physiquement. Vous 
pouvez également mettre un signal moins complet, par exemple un simple deux feux. 
Driving Railway  sait calculer la signalisation en mode dégradé, et donc il s'adapte à toutes 
les situations. 

Vous pouvez également gérer tous les accessoires que vous pouvez trouver sur un 
réseau, que ce soient un dételeur, un passage à niveau, des fumigènes, l'éclairage des 
maisons, la roue à aube du moulin ... Vous n'êtes limités que par votre imagination. Et 
comment sont t'ils activés ? Et bien, c'est vous qui choisissez suivant quelles conditions cet 
accessoire doit être actif. Le système intègre une logique combinatoire (plusieurs conditions 
avec des opérations logiques comme le et (l'accessoire est activé si les conditions sont toutes 
vraies), le ou. Vous avez un nombre important de condition dont des conditions sur les 
cantons (par exemple l'occupation du canton) , les appareils (par exemple la position d'un 
aiguillage), les itinéraires (fin d'un itinéraire par exemple), les poussoirs sur un pupitre 
physique, une activation aléatoire, etc ... Que ce soient les signaux ou les accessoires, vous 
pouvez très bien faire fonctionner votre réseau sans les gérer, et les faire fonctionner par la 
suite à votre propre rythme, vous permettant d'échelonner l'investissement. 

Vous pouvez tout gérer depuis 
l'ordinateur , mais, si vous le souhaitez, vous 
pouvez également rajouter un pupitre 
physique avec des boutons poussoirs et des 
voyants. Vous pouvez même avoir un pilote 
physique pour commander manuellement la 
vitesse du train sans utiliser la souris de 
l'ordinateur. Ceci est également intéressant pour 
piloter le réseau à plusieurs personnes. Il faut 
savoir que même en utilisant le pupitre physique, vous avez toujours la sécurité maximum 
que ce soit au niveau du block système pour les cantons, ou pour le changement d'un 
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aiguillage. En effet Driving Railway contrôle si la modification d'un aiguillage est autorisée, 
que la demande vienne d'un pupitre physique ou de l'ordinateur. Les poussoirs peuvent 
changer des aiguillages, lancer un itinéraire, lancer un pilote... Les voyants peuvent afficher 
l'occupation d'un canton, la position d'un aiguillage ... En réalité, c'est comme pour les 
accessoires, c'est vous qui choisissez quelle action doit être réalisée pour chaque poussoir, ou 
qui choisissez dans quelle condition telle LED s'allume. Il est également important de savoir 
que le câblage du pupitre physique est totalement indépendant du tracé du réseau ou des 
actions à réaliser. Vous câblez simplement des poussoirs et des LEDS sans aucun ordre 
précis, et le reste se fera sur le logiciel ! Vous pouvez donc tout piloter sur l'ordinateur, ou 
seulement si vous le souhaitez, vous pouvez réaliser un ou même plusieurs pupitres 
physiques de commande. Nous fournissons également un pupitre de pilotage manuel avec un 
câble qui permet de piloter manuellement son train. Vous pouvez mettre autant de pupitre 
que vous le souhaitez. Il existe un modèle pour la vitesse et un modèle pour la marche sur 
l'erre (accélération/freinage). 

��� �  Au minimum, il faut gérer les cantons et les aiguillages de la zone qui 
doit être sous le contrôle de Driving Railway. Il est également fortement 
conseillé que les voies choisies au départ permettent tout de même de faire un 
tour complet sur des voies gérées par Driving Railway afin de ne pas perdre le 
pilote lors du passage sur les voies non gérées par Driving 
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L'architecture détaillée de Driving Railway 

La première partie de Driving Railway, c'est le logiciel. C'est grâce à lui que votre 
rêve deviendra réalité. Au début, vous utilisez le mode conception qui vous permettra de 
tracer de façon schématique votre réseau très facilement. En affichant la fenêtre librairie, il 

vous suffit de choisir dans les outils le type d'objet à placer (canton, appareil, signal ...), 
puis de le sélectionner directement dans la fenêtre Librairie. Eventuellement, vous choisissez 
l'orientation  dans la barre des outils, les dessins dans la fenêtre Librairie reflète exactement 
ce qui sera placé sur la fenêtre du tco (tableau de contrôle optique, en faite un dessin 
schématique des voies qui donne essentiellement les occupations des cantons et la position 
des appareils). Il vous suffit ensuite de déplacer la souris sur la fenêtre tco et de cliquer à 
l'endroit voulu pour mettre l'objet à sa place. Il vous demande des informations, mais il 
vous suffit de valider par OK. Vous pourrez toujours remplir les champs par la suite. De 
toute façon, certains champs comme les liens sont calculés automatiquement. Vous pouvez 
ainsi placer très rapidement les appareils, les cantons et les signaux. Il ne restera plus qu'à 
sortir de la conception. Vous pouvez même placer des objets qui seront pilotés plus tard, et 
les désactiver pour pouvoir lancer le pilotage sur une zone partielle. 

Ensuite, pour le pilotage, vous devez simplement pour chaque objet physique 
(cantons, appareils, signaux, accessoires) spécifier sur quel module physique il est relié (par 
son adresse unique). Et plus simple encore pour les cantons, il peut rechercher tout seul le 
module en posant simplement une locomotive dessus ! Lors de la mise en route, il recherche 
tout seul la liste des modules qui sont situés dans le ou les boîtiers. Il suffit donc de 
sélectionner le bon module dans la liste. A chaque lancement, il vérifie qu'ils sont tous là, et 
éventuellement si des nouveaux ont été ajoutés. La procédure de reconnaissance au 
lancement du programme s'appelle le Plug and Play. Il est même possible de la désactiver 
une fois que le réseau est opérationnel afin d'accélérer la mise en route. Il vérifiera tout de 
même que tous les modules détectés au dernier lancement sont toujours présents, mais il ne 
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cherchera pas à détecter s'il y a de nouveaux modules. Il est important de noter que 
l'emplacement des modules dans les boîtiers n'a aucune importance. 

Il existe de nombreux paramètres complémentaires qui pourront être renseignés au 
fur et à mesure, une fois que les trains tourneront sur le réseau. Cela permettra d'affiner le 
fonctionnement, d'améliorer le trafic en automatique ... 

Le logiciel intègre de nombreuses possibilités afin de s'adapter à chaque modéliste. 
En plus du paramétrage des cantons, des appareils de voie et des motrices, il permet de 
gérer, comme nous l'avons vu les accessoires et les signaux. Il intègre également le 
paramétrage des trajets (c'est à dire le changement avec un seul ordre de plusieurs 
aiguillages). Il est important de savoir qu'avec Driving Railway et les moteurs d'aiguillages 
double bobines, il ne commande qu'un seul aiguillage à la fois, et s'il doit en changer 
plusieurs, il le fait automatiquement les uns après les autres, ce qui évite d'avoir une centrale 
nucléaire dans son jardin pour les moteurs très gourmands ! Vous pouvez également gérer 
des boutons sur l'écran de l'ordinateur. Dans le même principe que pour les boutons 
physiques, si vous cliquez dessus, vous pouvez lancer des actions comme par exemple 
changer un ensemble d'aiguillages, lancer un train en itinéraire, créer un pilote manuel 
souvent utilisé ... Vous êtes libres de choisir les actions que vous voulez réaliser avec 
chaque bouton. Vous pouvez également adjoindre du son très facilement. Le son est stocké 
dans des fichiers informatiques situés sur le disque dur de l'ordinateur. Vous pouvez gérer le 
klaxon d'un train , ou des annonces en gare, ou encore le bruit du PN. Il suffit d'avoir le 
fichier son informatique au format WAV (standard Windows), et vous pourrez l'utiliser très 
facilement. Il sera reproduit sur les hauts parleurs du PC. Vous pouvez comme pour les 
accessoires choisir librement dans quelle condition il faut émettre un son. L'avantage de ce 
principe c'est que vous n'êtes pas limités sur le nombre de sons (tant qu'il y a de la place sur 
le PC, et vu la taille actuelle des disques durs !), et vous pouvez également avoir des sons de 
qualité CD, sans grésillement. Vous pouvez bien sûr récupérer ces sons sur Internet, ou 
même aller les enregistrer vous-même !  

Un didacticiel joint avec le logiciel vous permet d'apprendre très facilement le 
système en suivant pas à pas un exemple simple et concret. Trois autres manuels complètent 
le didacticiel. Le manuel de référence permet d'avoir des informations complètes sur 
chaque grille de saisie de Driving Railway afin d'avoir des précisions sur chaque zone de 
saisie. Le manuel technique indique le détail du câblage des boîtiers, alimentations et des 
modules. Enfin, l'annexe donne des informations complémentaires afin de vous permettre 
de perfectionner le fonctionnement du réseau. 

Driving Railway  fonctionne sous Windows XP-SP2 à Windows 7. Pour pouvoir 
l'utiliser de façon optimale vous devez avoir un ordinateur d'une puissance minimum 
Pentium IV à 1400 Mhz ou équivalent. Vous pouvez utiliser aussi bien un PC de bureau 
qu'un ordinateur portable. Si le réseau est important (plus d'une vingtaine de cantons), il est 
préférable de s'orienter vers un PC équipé d'un Pentium à 1 Ghz ou plus. Il faut que 
l'ordinateur possède soit un port USB. Aujourd'hui, tous les ordinateurs en possèdent. 
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Il est important de savoir que le périphérique le plus important pour Driving Railway 
c'est la carte écran associé à l'écran. Il est préférable d'avoir une bonne carte vidéo plutôt 
qu'un disque dur ultra rapide, ce n'est pas une base de données ! La taille de l'écran est 
importante, car celui-ci va vous permettre de visualiser le tracé du réseau mis à jour en 
temps réel pour pouvoir le piloter (sauf si vous voulez piloter uniquement avec un pupitre 
physique piloté par l'ordinateur qui est de toute façon obligatoire). Un écran 17" est un 
minimum, et il vaut mieux s'orienter vers un 19" ou 22" si le réseau est un peu grand. Pour 
information, la taille indique la longueur de la diagonale de l'écran en pouces. Pour obtenir la 
taille en cm, il suffit de multiplier cette valeur par 2,54 cm. Un autre facteur important est la 
résolution de la carte et de l'écran (résolution en pixels avec les valeurs standards suivantes 
1024x768, 1280x1024, 1600x1200, 1920x1080 ...). La résolution de 1280x1024 reste un 
minimum pour travailler dans de bonnes conditions, et les résolutions supérieures sont 
nécessaires pour les réseaux de grandes tailles. Note : un écran peut afficher plusieurs 
résolutions, vous devez donc vérifier que votre carte est paramétrée sur la meilleure 
résolution permise par le couple carte vidéo/écran (voir manuel de l'ordinateur). 

Depuis Windows XP - SP2 (seconde édition), la plupart des cartes vidéos gère deux 
écrans, y compris les portables, ce qui permet d'afficher sur les informations sur deux 
écrans et qui permet d'augmenter la zone visible sur les écrans. Il est possible par exemple 
de mettre le TCO sur le premier écran, et les autres fenêtres (pilotes manuels, liste des 
pilotes, état d'avancement des itinéraires, horloge) sur le deuxième écran. Vous pouvez 
même afficher une partie du TCO sur le premier écran (par exemple le niveau 0) et une autre 
partie sur le deuxième écran (le niveau 1). De toute façon, tout est modifiable quand vous 
le souhaitez, rien n'est figé. 

Driving Railway existe sous différentes licences. La première licence DRIVLE-U  est 
une version limitée en fonctionnalités (pas d'itinéraires, magnétophones, événements), et 
limitée à 10 modules cantons. Les autres licences possèdent toutes les fonctionnalités, mais 
DRIV16-U est limitée à 16 cantons, DRIV32-U est limitée à 32 cantons, et DRIVPLUS-U 
n'est pas limitée. Le nombre des autres modules (8 sorties, clavier, affichage ...) est 
indifférent. Vous pouvez migrer  d'une version à une autre à tout moment sans rien perdre de 
ce que vous avez déjà câblé comme matériel, ni de ce que vous avez déjà tracé ou paramétré. 

��� �  Avec Driving Railway, vous bénéficiez à 100% des avantages permis par les 
logiciels. En effet, en installant une mise à jour, vous pouvez bénéficier de nouvelles 
fonctionnalités sans rien modifier aux câblages, et vous pouvez changer d'avis sur votre 
mode de pilotage préféré, ou réaliser plus tard une extension non prévue sans tout 
remettre en cause ! Eh oui, une grande liberté vous est offerte ! 

Comme nous l'avons vu, il y a du matériel électronique que nous fournissons entre le 
réseau et l'ordinateur (conçu et fabriqué par nos soins). Ce matériel se décompose en trois 
parties. Les modules qui réalisent la liaison directe avec le réseau, et qui sont reliés 
ensemble par l'intermédiaire d'un boîtier dans lequel ils sont insérés simplement dans des 
connecteurs prévus à cet effet. Ces connecteurs permettent sans aucun câblage d'amener le 
bus (les informations venant du PC), et les alimentations ce qui réduit à néant l'erreur de 
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câblage. Enfin ces boîtiers sont reliés à des alimentations séparées qui fournissent le courant 
nécessaire pour la traction, l'électronique et éventuellement les aiguillages et accessoires. La 
liaison s'effectue très simplement en branchant un câble pré-équipé de connecteurs sur des 
prises situées sur les boîtiers et les alimentations. Grâce à la fiabilité de notre système, la 
garantie sur le matériel électronique Driving Railway est de 3 ans. 

Tout d'abord, nous allons parler des modules pour la voie : les modules cantons : 
MOBLK . Il faut tout d'abord choisir la gamme en fonction de critères simples. Echelle : par 
exemple des modules pour l'échelle G, 3 rails : modules pour les réseaux en 3 rails avec rail 
central (Märklin).  

Dans chaque gamme, il existe 4 modèles de cartes canton. Ces 4 modèles peuvent être 
librement panachés sur un même réseau, et ce, sans contrainte. Ils peuvent être mixés dans le 
boîtier avec les autres types de modules (les connecteurs sont universels). Ces modèles se 
décomposent en deux parties. Les modules sans éclairage constant, et les modules avec 
éclairage constant, dit avec HF. Les modèles avec HF permettent sur ce canton d'avoir 
l'éclairage constant des trains même à l'arrêt (en mode analogique 85Hz seulement), c'est à 
dire que les ampoules restent allumées avec la même luminosité quelle que soit la vitesse du 
train (note : il faut aussi que l'alimentation du boîtier où est situé ce module soit une 
alimentation avec HF). Si vous ne souhaitez pas avoir l'éclairage constant sur certaines 
voies, vous pourrez mettre des modules sans éclairage constant. Vous pouvez évidemment 
ne mettre que des modules sans éclairage constant sur toutes les voies surtout si vous ne 
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souhaitez pas équiper vos rames voyageurs d'éclairage. L'éclairage constant augmente le 
coût global du système de pilotage.  

Si vous avez bien compté, il reste dans chaque catégorie deux types de modules. Le 
premier est le canton standard qui permet de faire fonctionner les trains dans les deux sens 
de marche (par exemple MOBLK_2R dans la gamme standard sans éclairage constant). C'est 
le canton de base par excellence pour tous les cantons (pleine voie, quai de gare, dépôt ...), et 
c'est le canton obligatoire pour les voies qui se terminent en heurtoir ! Enfin, le dernier type 
correspond aux cantons sans ZA que nous avons déjà vu au chapitre du découpage du 
réseau pour les zones d'aiguillages pointe contre pointe. Ces cantons sont également utilisés 
pour l'alimentation du pont tournant. Par contre, en aucun cas, ils ne doivent être utilisés 
pour remplacer un canton standard ou sens unique. 

Evidemment ces deux types de modules existent avec ou sans éclairage constant HF. 
Par contre, ils ont tous les mêmes fonctionnalités au niveau du block système. Maintenant, 
vous savez quel module choisir en fonction des différents critères. 

Pour la commande des aiguillages, cela dépend d'une part du type de moteur, et enfin 
de la marque du moteur essentiellement pour la consommation. Il existe deux modules pour 
commander les aiguillages qui sont identiques, le MOOUT et le MOPUI , sauf que ce 
dernier est plus puissant et qu'il est capable de commuter des courants plus forts que son 
petit frère. Ces modules sont très importants. Ce sont des modules 8 sorties qui sont très 
utilisés sur un réseau. En effet, ils servent pour la commande des aiguillages, mais 
également pour les signaux et les accessoires comme les lampes, passages à niveau, 
dételeurs ... 

Comme son nom l'indique, un module 8 sorties possède 8 sorties qui chacune peut être 
utilisée pour n'importe quelle fonction. Par exemple, il est possible d'utiliser 4 sorties pour 
la commande d'aiguillages, 3 autres pour piloter un signal sémaphore, et enfin la dernière 
sortie pour allumer les lampadaires ! Un objet (par exemple un aiguillage) doit être 
entièrement sur le même module 8 sorties. Cependant, il est important de noter qu'un signal, 
lui, peut tenir sur deux modules 8 sorties afin de ne pas perdre la moindre sortie ! Les 
signaux utilisent de 1 à 6 sorties pour les signaux SNCF. 

Les modules 8 sorties n'intègrent pas d'alimentation, et peuvent être assimilés à des 
interrupteurs  reliés à la masse (0v de l'alimentation, quelquefois improprement désignée 
par -). Vous trouverez des alimentations adaptées qui peuvent être montées dans des boîtiers 
sauf pour les moteurs d'aiguillage PECO ou GAUGEMASTER qui consomment trop de 
courant. Dans ces deux cas, vous devez avoir une alimentation séparée de 15 à 24v continu 
filtrée, capable de délivrer 8 A sans problème. Le 0V de cette alimentation doit être reliée au 
0V de Driving Railway . Vous pouvez donc alimenter les objets reliés aux modules 8 
sorties à des tensions différentes (dans les limites admissibles par le module), par exemple 
12 volts pour les signaux, ou 15 volts pour les moteurs doubles bobine ROCO ou 
Fleischmann ... 
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Pour les aiguillages, c'est très simple. Pour les moteurs doubles bobines, vous avez 
un fil commun aux deux bobines qui va directement sur le + de l'alimentation aiguillage. 
Ensuite, le deuxième fil de chaque bobine va directement sur une sortie d'un module 8 
sorties standard MOOUT (ROCO, FLEISCHMANN, MINITRIX) ou de puissance MOPUI  
(Marque PECO, JOUEF, GAUGEMASTER). Un moteur utilise donc DEUX sorties sur un 
même module. Il est important de noter qu'un aiguillage triple a deux moteurs, cet 
aiguillage utilise 4 sorties. Il en est souvent (suivant la marque) de même pour les TJD et 
TJS. Donc vous pouvez mettre 4 moteurs doubles bobines par module 8 sorties. Les 
moteurs LGB utilisent également deux sorties par moteur, et une extension EXTLGB . 
Vous pouvez donc connecter 4 moteurs LGB par module 8 sorties.  

Pour tous les autres types de moteurs, vous n'utilisez qu'une seule sortie d'un module 
8 sorties standard (par moteur). Cependant pour les moteurs lents à moteur électrique 
(LEMACO, FULGUREX, TORTOISE ...), vous devez intercaler entre le moteur et le 
module 8 sorties une extension EXTLENTx  (différents modèles suivant le nombre de 
moteurs à connecter). Pour les moteurs à fil à mémoire PEGASE, la connexion est directe. 

Au niveau du coût, il est important d'intégrer tous les éléments avant de choisir un 
moteur. Il faut intégrer le coût du moteur, le coût du module 8 sorties (/4 ou /8 en utilisant 
soit le module standard, soit le module de puissance), et les éventuelles extensions 
(EXTLENT ...). Par exemple, vous avez d'une part le moteur PECO avec 4 moteurs par 
module 8 sorties de puissance MOPUI, et de l'autre le moteur Pégase avec 8 moteurs par 
module 8 sorties standard MOOUT sans extension ! De plus, il utilise deux fois moins de 
connecteurs dans les boîtiers que les moteurs doubles bobines. 

Note : les moteurs doubles bobines ou relais nécessitent obligatoirement une diode 
type 1N4004 (DIOPUI) montée SUR la bobine en inverse (bague du côté +) afin de réduire 
la tension inverse (négative) qui se produit sur une bobine quand le courant est coupé .Il 
faut compter deux diodes par moteur pour les doubles bobines. 

Si vous souhaitez avoir un pupitre physique, vous pouvez très facilement le réaliser. 
A part la partie physique (plaque de plexiglas, planche de bois ou plaque d'aluminium), vous 
avez des modules électroniques qui vont réaliser l'interface entre le bus de Driving Railway 
et les poussoirs, les leds ou les potentiomètres pour les pilotes manuels physiques. Tout 
d'abord vous devez avoir un boîtier (le petit modèle BOI6 convient très bien pour ce genre 
d'application). Ensuite, vous avez trois types de modules pour le tco physique. Le module 
clavier MOCLA  (ou le module input MOINPUT plus facile à mettre en oeuvre) qui permet 
de gérer jusqu'à 56 touches différentes (ou contact sec comme relais, ils ...). Les touches 
sont câblées indépendamment de l'action qu'elles devront faire (paramétrées sur le logiciel). 
Elles sont câblées suivant la technique du multiplexage. En réalité, c'est très simple vous 
avez un tableau avec des lignes et des colonnes, et dans chaque case du tableau, vous avez 
un poussoir. Il suffit donc de relier un fil d'un côté de tous les poussoirs de la même colonne, 
et ainsi de suite pour toutes les colonnes. Ensuite, vous reliez un fil de l'autre côté des 
poussoirs de la même ligne et ainsi de suite pour les autres lignes utilisées. Evidemment, si 
vous avez besoin de plus de 56 touches, vous pouvez mettre autant de module clavier que 
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nécessaire. Le module MOINPUT  est semblable au module clavier, mais il intègre 20 
entrées directes, les poussoirs sont donc directement reliés au module sans matriçage, ce qui 
rend son câblage plus simple pour les débutants, par contre pour le même nombre de 
touches, il faudra plus de modules. Il est important également de savoir qu'il est préférable 
que les modules 'tco' soient proches du pupitre. Il faut compter en moyenne une longueur de 
50cm à 100 cm, et éloigner de tous câbles parasites (c'est à dire câbles de cantons, 
commandes d'aiguillages ...), sinon, il faut utiliser un boîtier métallique pour le pupitre 
physique, relié à la masse du BOI6. 

Ensuite, vous avez l'affichage d'informations sur le TCO physique comme la position 
des aiguillages ou l'occupation  des cantons. Pour cela, vous allez utiliser un module 
affichage MOAFF  qui permet de gérer jusqu'à 32 leds. Les leds (standard avec une 
consommation de 20ma sous 2v environ) sont reliées également suivant le principe du 
multiplexage vu précédemment. Simplement, comme les leds sont polarisées (c'est à dire 
que le courant ne circule que dans un  seul sens), il faut les câbler dans le bon sens (aucun 
risque, la led ne s'allumera pas). Vous pouvez également mettre plusieurs leds faible 
consommation (10 environs) en parallèle dans la même cellule du tableau (par exemple pour 
l'occupation du canton pour répartir les leds sur la longueur du canton, plutôt qu'une seule 
led au milieu). Vous pouvez également utiliser des leds bicolores (à trois pattes seulement). 
Vous pouvez utiliser des modules 8 sorties MOOUT pour commander des objets (seulement 
8 au lieu de 32 par module) plus importants qu'une LED (ampoules 12v par exemple, 
voyants mécaniques ...). Comme pour le MOCLA, vous pouvez mettre autant de modules 
MOAFF que vous avez besoin. 

Pour réaliser un pupitre manuel de commande de vitesse de train, vous devez utiliser 
le module réglage traction MOREG. Vous pourrez connecter jusqu'à 4 potentiomètres soit 
rotatifs, soit rectilignes, et jusqu'à 8 poussoirs. Avec un seul module, vous pourrez réaliser 
jusqu'à 4 pupitres de vitesse ou 2 pupitres avec la marche sur l'erre. Si vous désirez 
commander manuellement et physiquement votre train sans réaliser vous-même de pupitre, 
nous vous proposons le BOIREG associé soit à des PUPREGs (vitesse) ou à des 
PUPREG2 (marche sur l'erre, accélération/freinage) qu'il suffit de brancher directement 
sans aucune intervention. Chaque pupitre commande un train. Ensuite un simple 
paramétrage sur le logiciel permet de les utiliser suivant son propre goût. Il est possible de 
connecter jusqu'à 4 PUPREG par BOIREG, ou 2 PUPREG2. Il est évidemment possible de 
mettre plusieurs BOIREG par réseau ! Les pupitres sont petits et possèdent un câble de 
3,50m qui vous permet de vous déplacer comme vous le souhaitez en suivant votre train. 
Vous pouvez également utiliser la télécommande sans fils (HFPACK) pour piloter 
manuellement une locomotive, lancer un itinéraire, changer les aiguillages. 

Il existe d'autres modules annexes pour gérer des accessoires spéciaux sur le réseau 
comme le MOPAP (moteur pas à pas), le MOLCD  (afficheur LCD), le MOPWM  
(servomoteur). La description de ces modules dépasse le cadre de ce petit guide (mais 
costaud !). En effet, ils ne sont utilisés que pour des utilisations très particulières, et 
dépendent aussi beaucoup de l'imagination de chacun. De plus, ils ne sont que très rarement 
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mis en place au début, mais plutôt comme cerise sur le gâteau pour améliorer un pupitre, 
commander une grue ou faire tourner la roue du petit moulin sur sa colline. 

Comme nous l'avons vu précédemment, les modules quels qu'ils soient sont mis dans 
des boîtiers. Les boîtiers intègrent un ou plusieurs fonds de paniers. C'est une platine qui 
contient des connecteurs (6 pour Driving Railway) dans lesquels on insère les modules. Ces 
connecteurs possèdent des détrompeurs afin d'éviter toute erreur. Les connecteurs sont 
universels, donc vous pouvez mettre n'importe quel module dans n'importe quel connecteur 
dans n'importe quel boîtier qui gère le réseau. Cela vous permet d'organiser le boîtier comme 
vous le souhaitez. Il est cependant conseillé de panacher les modules cantons et les autres 
types de modules dans le boîtier plutôt que de dédier les boîtiers à un type de module. Il 
existe plusieurs modèles de boîtiers en fonction du nombre de connecteurs disponibles, 6, 
12, 18, 24 et 36 modules suivant le modèle du boîtier. Vous pouvez mettre plusieurs boîtiers 
pour gérer votre réseau, et vous pouvez les panacher comme vous le souhaitez. Deux 
BOI36U, ou un BOI6U avec à BOI24U etc., c'est comme vous le souhaitez. Les boîtiers sont 
reliés ensemble par des câbles terminés (code bleue) (DINxx) de 2m à 10m qu'il suffit 
d'insérer dans les connecteurs situés sur la face avant. Les boîtiers possèdent deux prises 
permettant de réaliser une chaîne très facilement (sauf le BOI6U qui ne possède qu'un seul 
connecteur). Vous pouvez également utiliser le répartiteur BUSBOX pour réaliser une étoile 
pour le bus. Vous pouvez mettre jusqu'à 128 modules de type quelconque sur un seul bus 
(et jusqu'à 8 bus pour un même réseau). Si vous dépassez une quarantaine de modules, ou 5 
m de longueur au niveau du bus, vous devez intercaler à la place d'un câble DINxx un 
amplificateur de bus EXTBUS. Vous ne devez en prévoir qu'un seul pour le bus complet 
(jusqu'à 128 modules donc). Chaque boîtier possède un connecteur pour l'alimentation. Vous 
pouvez également mettre dans chaque boîtier une alimentation accessoire (montée d'origine 
par nos soins si elle est commandée en même temps que le boîtier). Vous avez différents 
modèles d'alimentations accessoires. Tout d'abord, vous avez soit des alimentations simple 
sortie, soit des alimentations double sorties. Et vous avez trois versions disponibles, 
aiguillages (AIG) avec tension ajustable par palier entre 9 et 17 v, essentiellement utilisée 
pour les aiguillages, une version 12V fixe (ACC) pour les accessoires (signaux entre autre), 
et une version à 6,4v (LOW) pour nos moteurs d'aiguillages à fil à mémoire MOTAIG et 
MOTAIG_E . Ces alimentations possèdent un bornier à vis pour pouvoir les connecter aux 
objets du réseau très facilement. Evidemment, elles sont protégées contre les courts-
circuits tout comme les autres alimentations ou les modules cantons. Une alimentation 
accessoires, dans la limite du courant disponible, peut évidemment gérer des objets pilotés 
par un module 8 sorties situé dans un autre boîtier. 

Les boîtiers existent en deux versions : avec des trous, ou des connecteurs SUBD. 
Les modules cantons MOBLK, 8 sorties sont équipés de borniers à vis, le fil venant du 
réseau est donc directement vissé dans le bornier. D'autres modules comme le MOCLA, 
MOAFF, MOREG possèdent des connecteurs où le fil est inséré dedans. Cela fonctionne 
parfaitement bien, mais si vous voulez enlever le boîtier du réseau, vous devez décâbler, puis 
tout recâbler, les fils passants par les trous percés par nos soins sur la face arrière des 
boîtiers. Si vous avez besoin de pouvoir démonter souvent le boîtier (réseau modulaire de 
club), utilisation du même boîtier sur deux réseaux ..., vous devez alors utiliser les boîtiers 
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avec SUBD (lettre C en plus du code du boîtier choisi). Vous trouverez sur ces boîtiers des 
connecteurs 25 br male et femelle qui permettent de réaliser la liaison en deux temps. Tout 
d'abord vous avez un câble qui va du module au connecteur fixé à l'arrière du boîtier, puis 
ensuite, vous avez un câble qui va du réseau à un connecteur libre avec un capot qui est 
ensuite facilement monter ou démonter à la demande. Cependant, il faut savoir que cela 
demande plus de travail, et les fils sont soudés sur les connecteurs SUBD, donc si vous n'en 
avez pas besoin, ou si vous n'êtes pas un spécialiste de la soudure, vous pouvez sans 
problème monter les fils directement et les passer par les trous équipés de passe fils afin 
d'éviter que le fil ne se coupe en utilisant les boîtiers standards. En fonction de votre choix, 
vous pouvez soit mettre tous les boîtiers au même endroit, ou au contraire, les disperser 
sur le réseau plus proche de l'utilisation. Dans ce cas, vous pouvez réduire la longueur des 
câbles venant du réseau, et réduire également le nombre de câbles au même endroit. Il ne 
restera plus qu'un câble qui va de boîtier en boîtier pour le bus, et les câbles d'alimentation. 
Evidemment, si vous avez déjà réalisé le câblage et que tous les fils arrivent au même 
endroit (certains autres systèmes obligeaient de tout ramener au même endroit), vous pouvez 
sans problème mettre tous les boîtiers au même endroit, sans contrainte ni perte de 
fonctionnalité. 

Voilà enfin la dernière partie, les alimentations qui existent en plusieurs modèles 
avec éventuellement l'option d'éclairage constant. En fonction de la taille du réseau, vous 
aurez une ou plusieurs alimentations. Pour vous permettre de savoir la puissance nécessaire, 
il faut compter en moyenne 100w pour 18 à 24 modules et 160w pour 36 à 42 modules 
(sauf pour le G où il faut une alimentation par boîtier contenant des modules cantons, maxi 
boîtiers 24 slots; pour cette échelle, il est possible d'avoir des boîtiers standards 
complémentaires pour les autres types de modules, 8 sorties, tco physique ...). Les 
alimentations sont fournies avec un câble équipé d'un connecteur à chaque extrémité, qu'il 
suffit de connecter dans les fiches sur la face arrière de l'alimentation et sur la face avant du 
boîtier. Si l'alimentation permet de gérer plusieurs boîtiers (par exemple, une ALM220 avec 
un boîtier BOI18U, et un boîtier BOI24U), vous utiliserez alors la prise multiple PWRBOX, 
et deux câbles d'alimentation DINPWRxx (code rouge), qui vous permettra de relier 
l'alimentation facilement et sans risque aux deux boîtiers.. Avec Driving Railway, vous 
pouvez simplement, en chargeant un fichier différent avec le logiciel, présenter le réseau 
sous différentes configurations sans rien changer au câblage.  

Si vous avez au moins un module canton avec HF (éclairage constant), l'alimentation 
qui gère le boîtier où est situé ce module canton doit obligatoirement inclure l'alimentation 
HF (ALM120HFACC, ALM220HFACC, ALM300HFACC). Sinon, il faut prendre des 
alimentations standards (ALM120, ALM220 ou ALM300). 

Pour la commande des décodeurs accessoires HF, il faut prendre les alimentations 
ALM120HFACC ou ALM220HFACC, ALM300HACC.  
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Conclusion 

Nous espérons que ce guide vous a permis de bien comprendre tous les avantages et 
l'architecture de notre système de pilotage de trains miniatures DRIVING RAILWAY. 

Que vous vouliez faire tourner des locomotives analogique ou digital ou les deux, 
Driving Railway est fait pour vous. 

�  Driving Railway est un système complet, 
performant et évolutif. Il vous permet de tirer pleinement 
partie de votre réseau. 



Notes pour les réseaux 3 rails Märklin 
 
Par rapport aux fonctionnements de Driving Railway  en 2 rails, il est important de noter 
les points suivants : 
 
 
* Au niveau des coupures de rails, il ya des coupure sur les deux rails extérieurs et sur 
le rail central entre chaque canton, et pour les cantons standards, avec deux zones 
d'arrêt, deux coupures supplémentaires suivant le schéma ci-dessous uniquement sur le rail 
central. 
 

 
 
* Pour 'couper' ou isoler le rail central, vous pouvez soit utiliser les éclisses isolantes de 
Märklin (réf 74030 pour voie C, réf 5022 pour voie M, réf 7522 pour voie K), soit utiliser 
un morceau de plastique pour isoler les contacts avant montage, soit couper les languettes 
sur les deux coupons de rails. Pour mettre les fils électriques, vous pouvez soit utiliser les 
éclisses spéciales Märlklin (réf 74040 pour voie C, réf 5004 pour voie M, réf 7504 pour 
voie K), soit souder directement le fil sous le rail (au niveau des jonctions plus facile car 
pas en acier). 
 
* Les cantons standards doivent posséder les trois zones distinctes avec un minimum de 10 
cm pour la zone standard.  
 
* Du fait de la position très variable du frotteur sur les locomotives, la longueur des zones 
d'arrêt est très importante. Il est conseillé de prévoir 50 cm minimum sauf si vous ne 
prévoyez d'utiliser que des petites locos (attention à certains autorails composés d'une 
locomotive et d'une voiture, avec le frotteur presque au milieu). 
 
==> La longueur minimum d'un canton 3 rails standard (hors zone d'aiguille) est de 
1m10. 
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* Les borniers des modules cantons possèdent 4 points pour les cantons standards. Il y a 
un fil pour la zone standard, un fil pour la zone d'arrêt normal, un fil pour la zone d'arrêt 
inverse, et un fil pour le retour sur les deux rails extérieurs. 
 

 
* Les borniers des modules cantons sans ZA possèdent 2 points. Il y a un fil pour le rail 
central, et un fil pour le retour sur les deux rails extérieurs. Attention, les cantons sans ZA 
ne s'utilisent, comme pour le 2 rails, que dans des cas spécifiques comme les TJD ou 
aiguillages pointe contre pointe. 
 

 
 
* Il est nécessaire de mettre pour les trains complets un wagon avec frotteur à la fin du 
convoi (soit un simple frotteur avec une résistance de 1 ko, un wagon avec feux de fin de 
convoi, voiture voyageur avec éclairage ...) afin d'avoir un fonctionnement correct du 
block système, y compris en refoulement, locomotive en pousse ... 
 
* Le principe du découpage en canton est le même que pour les autres. Les cantons sans 
ZA sont dédiés aux zones d'aiguillages pointes contre pointe ou Tjd. 
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* Au niveau du pilotage, il est important de noter que comme le sens de marche est au 
niveau de la motrice, il n'est pas possible de savoir dans quel sens va rouler une motrice. Il 
suffit même pour une machine donnée de la poser dans l'autre sens sur la voie pour qu'elle 
parte également dans l'autre sens. Il est nécessaire que Driving Railway sache dans quel 
sens va la locomotive, ou autrement dit, qu'il y ait correspondance entre le sens de marche 
au niveau de Driving Railway et le sens de marche réel de la machine. Quand une nouvelle 
locomotive est posée sur le réseau, il existe deux systèmes pour gérer cette particularité. 
Le premier est un système automatique de contrôle de sens de marche. Il faut placer la 
machine sur la partie centrale du canton, et automatiquement (fonctionnalité pouvant être 
désactivée dans le logiciel), il fait avancer la machine jusqu'à la zone d'arrêt (en fonction 
de la zone avant ou inverse), il connaît dans quel sens va la motrice. Driving Railway peut 
alors piloter la machine sans problème. Vous pouvez alors mettre les wagons si nécessaire. 
Cette procédure automatique ne prend que quelques secondes. L'autre méthode est de 
prendre la machine avec un pilote manuel, et si le sens est incorrect, une option permet de 
changer le sens de marche de la machine sans  modifier celui de Driving Railway afin 
d'avoir la correspondance. Le premier mode est fortement conseillé, car il permet de 
s'affranchir totalement du problème de sens de marche. 
 
* Driving Railway conserve la position des motrices, et également leurs derniers sens de 
marche, donc si vous laissez les motrices (trains) sur le réseau, vous n'avez plus à vous 
préoccuper du problème de sens de marche, sauf pour les nouvelles motrices que vous 
posez sur le réseau, et uniquement à ce moment là. Lors de la création d'un pilote (quel 
qu'il soit), le train partira par défaut dans le même sens qu'il avait avant. 
 
* Le système d'inversion de sens de marche qui utilise le principe standard de Märklin 
(une impulsion de forte tension - 35v) est compatible avec la quasi totalité des machines 
équipées d'un relais électromécaniques, et d'un décodeur Delta configuré en mode 
analogique, donc sur les machines anciennes ou récentes. 
 
* Driving fonctionne avec les trois types de rails, voies C, K et M. 
 
* Comme pour le 2 rails, Driving Railway ne gère pas la caténaire fonctionnelle. 
Cependant, vous pouvez utiliser la caténaire de façon décorative. 
 
* Hormis le point sur le sens de marche initial ci-dessus, tous les modes de pilotage, et 
toutes les fonctionnalités de Driving Railway  sont disponibles (Manuel, Automatique, 
Itinéraires, Magnétophones, Accessoires, Evénements, paramétrage des vitesses des 
motrices ...). 
 



Driving Railway - Système de pilotage de réseau par ordinateur avec ou sans décodeur ! 

Page 37 

Glossaire 
 

* Aiguillage talonnable 
Un aiguillage talonnable est un aiguillage qui peut être pris par une des voies du 

talon, et ce indépendamment de sa position. L'aiguillage changera tout seul par le passage 
du premier essieu. Il est déconseillé d'utiliser ce mode en modélisme du fait du poids très 
faible des wagons risquant d'entraîner un déraillement. De plus, il faut que le moteur soit 
compatible. Si l'aiguillage n'est pas équipé de moteur, il ne doit être pris que dans le sens 
talon-pointe au niveau de Driving (canton sens unique). 

Avertissement 
Correspond au feu jaune d'un signal lumineux. Il indique que le prochain signal sera 

au rouge, demandant l'arrêt. Il indique donc au conducteur de ralentir avant le prochain 
signal, pour avoir le temps de s'arrêter si le signal suivant est toujours rouge (sémaphore 
ou carré). 

BAL  
Block automatique lumineux : correspond à la SNCF au système qui permet la 

sécurité et l'espacement des trains en gérant en fonction  de la détection des trains la 
gestion des feux lumineux. 

Banalisé 
Indique une zone de voie qui peut fonctionner dans les deux sens de marche avec la 

sécurité du block. C'est le cas des voies uniques. 

Block 
Dispositif qui réalise la protection d'une zone de voie.  

Bus 
Liaison qui permet de véhiculer des informations entre deux ou plusieurs dispositifs. 

Il existe de nombreux bus, certains propriétaires, d'autres standards comme le port série 
RS232, le bus USB, IDE (disque dur)... 

Canton 
Zone de voie élémentaire dans les blocks automatiques où il y a au maximum un 

seul train. Cette zone de voie peut se située soit entre 2 aiguillages, soit entre un aiguillage 
et un heurtoir, soit à la suite d'une autre zone de voie. 

Carré 
Au niveau des signaux SNCF, correspond à deux feux rouges allumés 

simultanément, et indique un arrêt absolu infranchissable (sur le signal est indiqué en clair 
le texte Nf pour Non franchissable).  
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Commun à la masse 
Le commun correspond dans un système électronique à la référence électronique, dit 

le 0V, appelé généralement la masse (car relié au boîtier métallique). Au niveau des 
signaux, le commun de toutes les LED est relié à la masse (0V), donc la commande est 
reliée par l'intermédiaire d'un interrupteur au plus.  Avec Driving Railway, il est nécessaire 
d'utiliser la référence EXTINV pour les signaux de ce type. 

Commun au plus 
Au niveau des signaux, le commun de toutes les LED est relié au plus, donc la 

commande est relié par l'intermédiaire d'un interrupteur à la masse (0v).  Avec Driving 
Railway, ils sont pilotés directement par le module 8 sorties. 

Courant alternatif  
Le courant alternatif correspond à un courant qui passe d'abord dans un sens, puis 

dans l'autre et ainsi de suite. En d'autre mot, la polarité (sens plus/moins) est inversée 
régulièrement plusieurs fois par seconde (c'est la fréquence, par exemple la tension secteur 
50 hz change de polarité 100 fois par seconde). Il est facile de convertir le courant 
alternatif en courant continu en utilisant un pont de diode. 

Courant continu 
Le courant continu correspond à un courant qui passe toujours dans le même sens 

(la polarité est toujours dans le même sens). 

DCC 
Spécification de décodeur digitaux pour locomotive (attention, ce n'est pas une 

norme, donc n'a qu'un caractère informatique et de recommandation, contrairement à une 
norme absolument obligatoire avec des contrôles d'organismes officiels, comme pour 
l'USB). 

Décodeur 
Appareil électronique qui transforme les informations codées au départ pour pouvoir 

les comprendre et les utiliser. 

Détection fugitive (par ILS, ou photodétecteur) 
Un système de détection dont la durée de détection est très courte ne détecte que le 

passage d'un train et non sa présence sur une zone de voie, contrairement aux systèmes de 
détection par consommation. Ce système utilise soit le champ magnétique, par présence d' 
ILS (petits aimants), soit la lumière par des petites LEDS et des photodétecteurs qui 
détectent la coupure du faisceau au passage du train (comme pour les alarmes). 
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Détection par consommation 
Ce système 'mesure' le courant qui est consommé sur un canton par les éventuels 

moteurs des locomotives, éclairages ... Si ce courant est supérieur à un certain seuil, c'est 
qu'il y a un train présent, locomotive et/ou wagon. 

Dételeur 
C'est un dispositif situé sur la voie qui permet de décrocher deux wagons. Ils 

existent différents modèles. Ils existent également maintenant des attelages commandés 
directement dans la motrice ou dans le wagon (pouvant être commandés par les décodeurs 
accessoires). 

Digital  
Indique un système qui traite les informations de façon numérique (digit=nombre) et 

non de façon analogique. Souvent ce terme est utilisé à tort pour les systèmes avec 
décodeur comme terme unique, or le digital regroupe plus de système dont Driving 
Railway. Donc il faut parler de système digital à décodeur, ou de système digital sans 
décodeur. 

Double bobine 
Moteur d'aiguillage composé de deux bobines électriques dans lesquelles coulissent 

un axe en acier qui est relié à l'aiguillage. Un courant dans une des bobines déplace l'axe. 
Le courant dans l'autre bobine déplace l'axe dans l'autre position. La consommation de ce 
genre de moteur est très variable et peut varier entre 0,4 A pour les meilleurs et plus de 4 
A pour certains modèles ! 

Echelle 
L'échelle correspond au rapport de réduction entre le réel et la maquette. Au niveau 

du modèlisme ferroviaire, il existe un certain nombre d'échelles standards dont les 
principales sont par taille du plus petit au plus gros. Z: 1/220, N: 1/160, TT: 1/120, HO: 
1/87, S: 1/64, O:1/43, IIm ou G: 1/22,5. Les échelles les plus fréquentes sont le HO puis le 
N. Le choix d'une échelle dépend de nombreux paramètres, et est également question 
d'affinité ! Donc il n'y a pas d'échelle parfaite, chacun doit la choisir suivant ses propres 
gouts et place disponible.  

Fenêtre 
C'est une zone rectangulaire sur l'écran de l'ordinateur apparrue sur Windows dans 

le monde des PC qui contient des informations ayant un lien ensemble, une grille de saisie 
sur la motrice par exemple, ou une vue du tableau de contrôle optique. 

Fil à mémoire 
C'est un fil métallique de haute technologie qui quand il est chauffé reprend sa 

forme initiale (longueur plus courte dans le cas du fil à mémoire). Il est chauffé tout 
simplement parce que tout conducteur qui est traversé par un courant chauffe suivant sa 
résistance (et peut même chauffer beaucoup dans certains cas). 
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Filtrée (alimentation) 
La plupart du temps, l'alimentation continue provient d'une source alternative 

(comme le secteur) qui est redressée par un pont de diode. La tension fournie est continue 
mais varie de 0V à la tension nominale de nombreuses fois par seconde. Le filtrage 
consiste à réduire cette ondulation afin que la tension reste proche d'une certaine valeur 
(qui variera en fonction de la valeur de l'intensité). On utilise pour réaliser cette opération 
des gros condensateurs électrochimiques polarisés. 

HF  
Haute fréquence dans le modélisme ferroviaire. C'est un signal alternatif superposé 

au signal traction qui permet d'alimenter des accessoires dont l'éclairage dans les 
locomotives. 

ILS 
Interrupteur dans une ampoule de verre qui est actionné quand on approche un 

aimant. 

Inertie  
Permet de gérer la variation de vitesse de façon progressive en passant par des pas 

intermédiaires. C'est pour cela que plus le nombre de pas est important, plus la finesse de 
pilotage est importante, et également plus le passage d'un pas au suivant est inperceptible. 

Interrupteur  
C'est un dispositif qui permet de commuter mécaniquement un courant en deux 

positions marche et arrêt.  

Inversion de polarité 
En deux rails, dans une boucle de retournement par exemple, quand le train revient 

au départ, la polarité des deux cantons est différente. Driving Railway change 
automatiquement la polarité du canton suivant sans aucune intervention pendant le 
pilotage. 

LED 
C'est une diode electroluminescente, qui s'allume donc quand elle est parcourue par 

un courant. Le tension moyenne au borne d'une diode standard est d'environ 2v, et le 
courant est d'environ 20 ma (d'où la présence de la résistance pour réduire la tension à 2v 
et limité le courant à 20ma). 

Marche sur l'erre 
Ce mode de pilotage manuel est plus proche de la réalité que le potentiomètre de 

vitesse. En effet, comme pour une voiture, vous avez un réglage de l'accélération et un 
autre pour le freinage. Si vous n'actionnez ni le frein ni l'accélération, la locomotive va 
continuer sur sa lancée, et perdre doucement de la vitesse, il faudra accéler un peu pour 
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garder la même vitesse. Pour l'arrêter, il faudra arrêter d'accélérer, et actionner le frein de 
façon plus ou moins importante pour l'arrêter au bon endroit. Ce mode de pilotage est 
disponible sur Driving Railway. 

Masse 
Correspond à 0V des alimentations, en régle général relié au chassis métallique des 

boîtiers. 

Modules électroniques 
Ce sont des platines électroniques de taille standard, qui s'insèrent dans des 

connecteurs situés dans les boîtiers (bus+alimentation). L'ordre n'a pas d'importance. Il 
existe différents types de modules suivant le besoin comme les modules cantons, 8 sorties 
... 

Moteurs lents 
Ce sont des moteurs utilisés pour la commande des aiguillages (et aussi des signaux 

mécaniques, passages à niveau ...) et qui possèdent un mouvement lent, comme dans la 
réalité. Il existe principalement deux catégories de moteurs. La première intègre un petit 
moteur électrique économique qui tourne dans un sens, puis dans l'autre. La deuxième 
correspond aux moteurs à fil à mémoire. 

Pas ou incrément 
En numérique, une grandeur analogique, c'est à dire qui varie continuellement par 

exemple de 0 à 12v est représenté par des nombres. Plus le nombre de pas est important, 
plus la tension entre deux pas sera faible. Par exemple, avec 28 pas en DCC, l'incrément 
de tension est de 0,42 v alors qu'avec 157 pas, la valeur descent à 0,07 v ! 

PID 
Pegase Info Digital : Nouvelle norme de décodeur digital dans les locomotives avec 

1024 pas de vitesse et d'inertie, communication bidirectionnelle, détection automatique de 
la locomotive ... 

Pointe de coeur métallique 
La pointe de coeur est la zone qui est située au milieu de l'aiguillage à la jonction 

des deux rails des deux lames mobiles. Cette pointe de coeur peut être isolée (en 
plastique), ou conductrice en métal. Si la pointe de coeur est métallique, il faut la 
connecter électriquement sur un rail ou l'autre en fonction de la position de l'aiguillage, 
donc du moteur qui doit posséder un contact inverseur. 

Poussoir 
Correspond à un commutateur électrique qui ne laisse passer le courant que lorsque 

l'on appuie dessus. 

Ralentissement 
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Signal SNCF correspondant à deux feux jaunes horizontaux en haut du signal qui 
indique l'éventuelle limite de vitesse à cause des aiguillages. La vitesse est indiqué pour la 
fin du canton suivant. Si les deux lampes sont éteintes, pas de limite de vitesse, si les deux 
lampes sont allumées, vitesse limitée à 30 km/h, si les deux lampes clignotent, vitesse 
limitée à 60 km/h. Dans la réalité, le ralentissement est toujours suivi d'un rappel de 
ralentissement. Driving Railway gère ce genre de signaux. 

Rappel de ralentissement 
Signal SNCF correspondant à deux feux jaunes verticaux fonctionnant de façon 

identique au ralentissement. 

Régulée (alimentation filtrée et) 
Une alimentation régulée indique que la tension ne varie pas (ou presque pas) 

quelleque soit la consommation, évidemment, dans la limite de ses possibilités. Cela 
permet par exemple pour une alimentation 12v de débiter 12v aussi bien à vide (pas de 
consommation) qu'en pleine charge. Note: toutes les alimentations de Driving Railway 
sont filtrées et régulées. 

Résistance électrique 
Un conducteur qui est parcouru par un courant électrique présente une certaine 

résisance, et chauffe en perdant de l'énergie. Evidemment, les câbles électriques sont 
calculés de telle sorte qu'ils ne fondent pas ! La résistance est calculée par la loi d'ohm  

V = R x I 

ou V est la tension au borne de la résistance en volt, I l'intensité en ampère et R la 
résistance en ohms. 

Sémaphore 
Le sémaphore correspond au feu rouge de base sur les signaux SNCF. Il indique au 

conducteur qu'il doit s'arrêter devant le feu. Dans certains cas, et après une procédure 
particulière (téléphone), il peut franchir un sémaphore. 

Sensibilité de détection 
Cela correspond pour les systèmes à détection par consommation de courant au 

courant minimum qu'il faut pour que le système détecte un train. En pratique, on parle 
plutôt en terme de résistance (par exemple 10ko pour Driving), car cela permet de savoir 
quelle valeur de résistance il faut mettre sur un wagon pour qu'il soit détecté. Dans la 
pratique la résistance doit être inférieure ou égale à cette valeur. Si vous utilisez des 
essieux ROCO de 18ko, il faut en mettre deux sur le dernier wagon, car dans ce cas, les 
deux résistances sont en parallèle sur la voie, et la valeur équivalente est alors de 9 ko. 
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Sortie 
C'est une liaison qui permet de commander un objet en marche/arrêt comme un 

aiguillage, un signal, un dételeur ... 

TCO 
Tableau de contrôle optique : c'est un schéma simplifié de la voie avec ses 

aiguillages, signaux qui permet à une personne de suivre et de contrôler le trafic 
ferroviaire dans la réalité. Sur Driving Railway, c'est également un schéma simplifié qui 
permet de piloter votre réseau et de savoir à tous moments où sont les trains. 

TJD 
Traversé jonction double : appareil de voie utilisé essentiellement sur les voies de 

services en réalité (car la vitesse de passage est plus faible que pour un aiguillage) . La 
traversé jonction double est la concaténation de deux aiguillages simples pointes contre 
pointe. Il permet quatre directions de passage, et permet de gagner beaucoup de place sur 
un réseau. Par contre, il faut savoir que les déraillements sont plus fréquents sur ce genre 
d'appareil que sur des aiguillages simples. 

TJS 
Traversé jonction simple : comme pour la TJD, c'est un appareil de voie complexe, 

mais il ne permet que 3 directions. La TJS est essentiellement utilisée en voie double  

UM 
Unité multiple : est utilisée quand plusieurs locomotives sont attelées ensemble pour 

tirer (ou pousser) un train. 

USB 
Universal Serial Bus (Liaison série universelle !). Correspond au nouveau mode de 

liaison série des périphériques sur les ordinateurs qui présentent les avantages de 
périphériques multiples sur le même port (avec des boîtiers multiprises spéciaux appelés 
HUB), et des vitesses de transfert plus importantes. Il existe deux versions de l'USB : 1.1 
et 2. Normalement, les ports version 2. acceptent les deux versions de périphériques. 

Zone d'arrêt 
Zone située en fin de canton pour indiquer où doit s'arrêter le train si la voie n'est 

pas libre. Il existe suivant les systèmes soit des zones d'arrêt qui coupent l'alimentation 
uniquement sur la zone d'arrêt, et d'autres qui utilisent la zone d'arrêt comme zone de 
détection, et qui baisse la vitesse sur tout le canton (comme Driving Railway). 
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